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ANNONCES.

Important pour nos Abonnés
et pour la

classe Commerciale Française.
A dcommeer e ce jour, l'J.1wi de la Religion

, el lit /cr, paraîtra à 10heures dinmatin.
VkIies rriug'uîents contractésý avec les Direc-

nivr lu '1élégî nous aurons chaquenumé-
roe s les nouvelles commerciales ou autres,

t in ise <par cette voie.
A l'arrivée de chaque steamer anglais, nous pi-

liérons imrnédiatenment un feuilleton extraordi-
uaire lies nouvelles transmises parle télégraphe.

Le commerce dans toutes ses branches sera trai-
té, Il l'?ventir, avec toute l'attention possible.

P ous avons lieu d'espérer que par suite des gran-
les améliorations que nous apportons pour fonder
un ournal commereial, en langue française, chose
iégligé jusgvu'à ce' jour, -on nous tiendra compte

(les dépeises iunenses qu'il nous faut faire, et que
les pieOrnîeîsemagées dans le commerce et dans

les digléreutes industries, profiteront de ce journal,
qui a muaitj'enaint une circulation des plus étendues
et des plusmatageuses.

STANISLAS DRAPEAU.
Propriétaire.

Quélev, 3<)a'vri, I1819.

AVIS.

E soUsslUNE' a commencé comme En-
_À cateuriI ti (ouier, dans litcran-

de blisse foirm.îît le coin< îes Rues St. JACQUES
et Si. PIEm , ci-devant occupée par N.IM. J.
& J. ý\l. (iAE.J'ltt le touites sortes seronit

re'çus polir uuii5iag à les taux exiéemrent
lias; il sera faut les avances modérées sur les dé-
pôts, si on l'exige. C

i ' Chas. A HOLT.
Québec, Il mai 1819.

Claîlgement de Domicle.

Pierre Gingras, jr,
E NC.-NTEUR .3 COURTIER,

I >R EN) la llierté île prévenir ses pratiques et
le public e généraI qu'il a tiranîspor son

nmgasin et sa salle d'EnicanI cie li Rue SAULTIl u
M ATE LOT No. 8, oiù il sera p'êt à recevoir les
iliarchaidises que l'on oudra bien lii coîoigne'r.

Québec, 9 mai 18 19.

A VENDRE.

F AIl1VI NT E lm e n(li poclies et un quartr.
FLEUR fie, et superlin'.

AD1l MBUR LINS.
Quai Napoléon.

Québec, 30 avr ii 1819. 2f-p-s.

Grains de Semence.
INOTS( dit plus beau BLE de la

200 M MER NOIRF.
20<) miiiots, oR Supériepre

Un petit lot d'ORGE très supérieure double
roulée.

ADAM BURNS.
Quai Napoléoi.

Québec, 30-avril 149 2f-p-s.

A VENDRE A FLOT-

i HARBON de frge louble trié,'JCharbon pour b)ateux.à-vapeuir,
Coke de fo«derie,

CHS. E. LEVEY, ' Cie.

Mn mai,1819.

A vendre par les Soussignés
i ri'., oN de SMITII double criblé,

à, I1.IIJ , Feli, Briqute(Grise,
Piiitnre blanche, Nos. 1, X. XX. XXX.
Col,. Vitres, Cloux à planches.

C. E. LEVEY & Cie.
Qulai Levey.

ANNONCES. LA PRESSE TORY.
(D'unc autre correspondance de la Gazette.)

.1 vendre par les Soussignés,
Le Pilot dit que des vaurns ont lancé

ucre Rafiné, Sucre blanc et jaune bâ- des oufs à notre ci-devant gowverner....
S tard, Genièvre, Brandy, Vin rouge, Moutar- Lalsemaine

de en jarres de 4 lb, Marinades, Fmpois, Thés Le Pilot, quelques bonsjo ,a semai
SeuchoPig, Young Hyson et Bohea, Verre à Cou- prochaine pourrait bien ren 4trer deux ou
ronne et enl Panier, Savon de Liverpool, Blanic deii ôlllmm.'q
Plonilb, Verrerie, Cables-Chaines, Ancres, Bn- tiois de ceux (qui ot honoré 'homme, qu
ques àafeu, Cordages, Tapis. et une disgrâce brûlante à la vieille Ecos-

G. B. SYMES & Cie. eb•l
Quîébec, 28 mai 1849. se, même en le couvrant d'oaufsfraîs) alors

B R AN EY .
.Maintenant en débarquement du "Josepha"

et à vendre par les Soussignés :

A RRIQUES(de meilleur BRAN-
1 DY de Cognac, marque de Hlennessey

1817
WELCH & DAVIES.

Québec, 28 mai, 1819.

GRANDE ATTRACTION!
Exhibition

d'une Pièce curieuse d'Horlogerie, à la

Chambre d'Assemblée,
.Jeudi prochain,

ET LES JOURS SUIVANTS

Depuis 9 heures du matin jusqu'à 4
de l'après-midi et le soir depuis

7 jusqu'à 9 heures.
T ocr ihbé une piî.eer e d'Horlo:ede
tinventé par le soussigné, dont voici les dirnen-

C'esýt une hor-loge-monstre à cinq cadrans dont
quatre le 4pieds île îinètre, iii itl'heure
au dehors, et unil le 2 pieds de diamître à l'inté-
'iuir, lhorloge supposée sur un édifice qiieluoi-
quie.

Elleliurà touts ls , ei-eus et
quarts d'heure, et prélInde au cette opýéi-illon par
des airs variés; donne le signal de l'Angét s aux
lheus prescrites ; inliîle le quantieIe mois
al iso n le la cloche, et pe îliîîiiur î iri' . x
ipliatre uoifiî> I-la cité daf n îîîî 'iliiucîuel i '. le

éîanism elibrase n(e srce (le n pieds sur 5 et
ndeiu,, sur îun e profondeur le 3 pieds et dîemvi

pèe~ 7.J0 livres, sîsiliultiirC la 1 es.îîltî'lîr îles uîcil
quiii àe 8.59 liv rusl, et 'ell e des liif'
pesant ensemble 86 livres. L'horloge uopcla 40

jours sans la monter.
Le mécanisme sera visible le jour de 'l'exlhibition

ANT. BOUSEAU.
t Prixt adnissioi.-ts.-3 . Entâtits, moitié

prix.
Les cartes seront veudues à la porte.
Québec, 9 mai 1849.

Société St. Jean-Baptiste
DE QUÉ BEC.

L ES membres de cette société sont priés de
prendre leurs cartes poar l'année 1849 aussi

vite que possible.
Les percepteurs de chaque section sont charg6s

le les istribuer et on en trouvera à leur domicile
respectif.

Les moyens omt été pris pour célébrer la fête
akinîelle du 25 juin prochai avec encore plus d'é-
clat que dans aucune année précédente. L'inaugu-
ration( de la nouvelle église de St. Jean doit avoir
lieu le mêmee jour, et la société assistera en corps
à la première messe soleielle qui y sera célébré.
U suipebe drapeau blanc, doiit lu i agniiue

ii apprendra à son content, lils sont vau-
riens ou non ... .

Le résultat de leur cond ujte aurait été

qu'avant lafia de mai, une rmée de 50
ou 60,000 volontaires améribnins auraient
marchésur Montréal pour -nous aider à
anéantir nos ennnemis et linilice Cana-

dîienne, et alors proclaner notre annexion

aux Etats-Unis. Lc comte i'a pas rêvé

a cela.3
(Du 2s mae.)

(En commentant une réponse du gou-
voerneur-général.à une adresse du comté de
Hastings). Nous ne savons pas de quelle

étourderie il a été saisi pour avoir publié

un pareil document. Le peuple ne con-
nait pas d'autres" principes de -gouverne-
ment constitutionnel " qui ept été outra-

gés, que le principe importat qui attache

la reine à ses sujetsar ppnition de

la trahison. Le seul iutr merin

pes a ete consomme par Iôrd Elgin Ct son

ministère.

Il viendra, cependant, quelque chose

de mieux!
Lord Elgin tâche de soulever le peuple

coitre la brave phalange qui s'est opposée
aux honteux ef'orts de la " majorité " de

sa ýeigneurie, et de créer pour cette ima-

orité de la maniére la plus inconstitution-
nelle, une position favorable dans l'esprit
public, chose qui ne sera jamais obte-
iutie . . . ..

C'est un acte de présomption chez lord

Elgin, sinon une violation directe des

droits du peuple, de venir parler pour la

I majorité des représentants, quand ils
sont cités devant le tribunal de l'opinion
publique, etde se changer en défenseur
spécial des bonnes intentions d'un nombre

quelconque des membres de la chambre

d'assemblée....
Si lord Elgin dit vrai, le peuple cessera

d'étre étonné de ce qu'il s'est laissé si aisé-

ment faire la dupe d'une bande de mépri-

sables fiipens, et il attribuera à la faibles-
se innée de l'intelleete, ce qu'il supposait
venir de la force des circonstances. Pau-
vre lord Elgin ! (Admirez la politesse de
ce langage.)

(Du 24 mai.)

Translation du siége du goutrer-
nement.-Ce n'est pas dans toutes les cités
que Ion trouvera une canaille, pour gou-
verner pendant trois jours sans heurter un
seul individu. (Excenté le 9nnarner et

Quelques mots sur le Socialisme.
(Suite.)

Du Jeuple.

Le socialisme suppose tous les hommes
nativement bons et naturellement paifaits.
Si cela était il n'y aurait point de socialis-
tes; les moralistes 2'auraient rien à faire,
les savants et les artistes seraient inutiles

Nous croyons qù'il est intel1gent pour
découvrir et prépamret lui-*iaême les Ibis de
son salut; et nous disons que les arts et
les sciences sont les agents te*i1porels de
eette rédemptiorr.

Nous croyons que lhoftime est libre,
parce qu'il convient à sa dignité, à sa mo-
ralité, qu'il trouve et pratique lui-méme li-
brement ce qui doit le racheter du péché.

l'autorité politique, la coërcition légale se- De l'état.
rait un crime.

L'homme est naturellement bon, disent- L'hommelest imparfait. La société a
ils, c'est la société qui le corrompt, c'est le pour but de le rendre meilleur. Élle doit
milieu social qui pervertit ses instincts. 'amener progressive nent de mal au mieux

A quoi l'on répond; 4 Si la société le du mieux au bien.
corrompt, c'est qu'elle est corrompue ; si L'homme est libre. Il doit acomplir l-

corrrnl), (u'ClC crromue; brement son amélioration en pratiquant h-
elle est corrompue, c'est qu'il existe dans bre entsoa mli ion en seig n l ie
son sein des hommes vicieux, c'est qu'il ybremert la religion qài lui enseigne le bien;
en a qui préfèrent la maxime du maa a en étudiant le vrai; en tultivant librement

cclle du bien ; c'est, en un mot, que le les arte qui révèlent le be&u.

vice règne sur la terre ; nulle subtilité, Le premier devoir de l'État est donc
eD y de respecter la liberte de P'hommie >arceaucun paradoxe ne brisera ce cercle vi- sansctertla litd

cieux. Il faut aeiner ou nier le mal, que sans liert' point de dignité, point de

avouer ou désavouer le bien. To.us deux moralité ; l'homme n 'existe plus.

se tiennent etsimpliquent réciproque- Le socialisme veut confisqùer at profit
spqn ép u de l'Etat toutes les branches de l'activité

Pour les socialistes, le peuple c'est le humaine. Il veut frappertous les hommes

nombre, c'est la force, c'est le droit, c'est àlamême effigie. Pie ou face, bons ou

la vertu, c'estlPintelligence, c'est Dieu. mauvais ; tous de la même manière. C'est

Le peuple n'est rien et n'a rien de tut méconnaître à la fois l'homme et la société.

cela. N'avons nous pas vu l'idée sociale, l'idée
cen lsjmi epul dsl ela austice politique,vcha»er sans cesse de-Je ne <lis jamais le peuple ; je dis le duie polties Encorsase aude-i

pays, la nation, la France, parce qu'en puis cinquante ans Encore aujourd'hui,-
dehors de la France il n'y a que des mino- nous ne savons pas ce que nous voulons;
rités turbulentcs et révolutionnaires, avec nous ne connaissons pas avec certitude ce

lesquelles il faut compter pour combattre, que doit être l'Etat i
mais non pour gouveruer. L'Etat est l'association juridique des

hommes. C'est une société temporelle
-~,4 ~~-a fa'f w irla pre-

De la Civilisation. mière condition du bien, c'est la liberté.
La civilisation est la marche progressive L'Etat doit donc respecter la liberté de

de l'humanité, du bien vers le mieux. l'individu.
Dans une société, quand la maxime du Mais s'il doit laissser faire ce qui lui pa-
bien parvient à l'emporter sur celle du tait indifférent, il doit empêcher le mal, fa-
mal, la barbarie cesse, la civilisation com- voriser le bien. Il a un droit de surveml-
me n ce. lance et de protection sur tous les branches

Le socialisme serait la marche regressi- de l'activité humaine. Rien de plus.
ve de l'humanité du bien vers le mali; ça Le socialisme veut qu'il les abîorbe à son
serait un recul vers la barbenie d'autant profit et qu'ildenfie avec chacune d'elles
plus effrayant et désastreux, qu'il serait Autrefois on appelait cela absolutisme ou.
opéré à l'aide des forces, des organes, des dictature.
agents conquis par la civilisation. Nous repoussons aussi bien la dictature

Le monde ancien nous a laissé le problé- de la veille que celle du lendemain. Nous
ine du péché et de la chute morale; pre- voulons la liberté.
nous garde que le monde moderne ne ré- Nous disons que l'Etat doit être l'associa-
serve àl'avenir le pareil problème. Les tion juridique des hommes, ni plus ni
Juifs o:t crucifié le Christ en chair et en moins. C'est-à-dire, en d'autres termes,
os ; les socialistes veulent l'assassiner en qu'il a pour mission de préparer et de réa-
esprit et en vérité. liser le bien temporel; ou encore, qu'il doit

surveiller et protéger nos relations juridi-
Dieu à coups de Canon. ques, nos droits politiques et sociaux. Est-

ce clair ?
Voilà pour'quoi je disai, en juin, à la Tout ce que l'Etat fait en dehors de ce'

garde nationale : Vous avez laissé venir fé- rôle protecteur est une atteinte à la liberté,
vrier, vous avez écouté les prédications et par conséquent i la moralité de l'indi-
socialistes du Luxembourg, vous avez to- vidu.
léré pendant quatre mois la presse déma- L'Etat ne peut être i industriel, ni
gogique, ces gens-là sont moins coupablee agrcultureur, nii artiste, ni savant, sanis'
que vous.eMaierî'°ére euxson r- gêner notrelibre développement dans
bares. Allez sans peur, combattez sans chacune de ces branches d'activité.
crainte, chargez vos fusils sans remords. Si la loi réglemente la liberté de là pres-
C'est l'idée du bien, l'idee de l'absolu qui se et la liberté politique, c'est parce qu'il y
revient ; c'est Dieu qui rentre en France à a des manifestoticns de la pensée qui par
coups de canon ! elles-mêmes, sont des crimes. Le journa-

De l'homme. lisine démagogique et les précautions révo-
Quelle que soit l'origine du maf, le mal lutionnaires des clutbs où 'on professe ou-

existe : l'homme est imparfait. vertement la doctrine de l)assassihat, nous

Avec la tradition, avec l'histoire, avec dispensent d'insister sur ce point..
toutes les religions possibles, nous disons (1cnae.
qu'il y a ci chute morale dans l'human , ( contnuer.)

f -. 1 nrovons r, lnnnhin-nentin
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